
REVUE ECCLÉSIASTIQUE

Saint Augustin nous le dit: " Plus on m'arche avec
force et rapidité, quand on est en dehors du bon che-

" min, et plus on s'égare "(32).
Assurément, il y a des nouveautés avantageuses,

propres à faire avancer le royaurie <le Dieu dans les
âmes et dans la société. Mais, nous dit le saint Evan-
gile (33), c'est au Père de fn ille, et ron aux enfants,
ou aux serviteurs, qu'il appartient le les examiner et,
s'il le juge à propos: de leur donner droit de cité, à côté
des usages anciens et vénérables qui composent l'autre
partie de son trésor.

Lorsque naguère Nous remplissions le devoir apos-
tolique de mettre les catholiques de l'Amérique du
Nord en garde contre des innovations tendant, entre
autres choses, à substituer aux principes de perfection
consacrés par l'enseignement des docteurs et par la pra-
tique des saints, des maximes ou des règles de vie mo-
rale plus ou moins imprégnées de ce naturalisme qui,
de nos jours, tend à pénétrer partout, Nous avons hau-
tement proclamé que, loin de répudier et ce rejeter en
bloc les progrès accomplis dans les temps présents,
Nous voulons accueillir très volontiers tout ce qui peut
augmenter le patrimoine de la science ou généraliser
davantage les conditions de la prospérité publique.
Mais Nous avions -oin d'ajouter que ces progrès ne
pouvaient servir efficacement la cause du bien, si l'on
mettait de côté la sage autorité de l'Eglise (34).

(32) Enarr. in Ps. XXXI, 1I, n. 4.
(33) Matth. XIII, 52.
(34) Abest pro fecto a Nobis ut quæcumque horuin tempo-

rum ingenium parit, omnia repudiemus. Quin potius quid-
quid indagando ver! aut enitendo boni attingitur, ad patri-


